
 

 

La journée « Idéco » : Bâtir son avenir ! 

Dans le cadre de la quatrième édition des ateliers de l’Esprit d’Entreprendre organisés par l’Agen-
ce de Stimulation Economique du 21 octobre, le CSEF de Charleroi fut chargé d’organiser une jour-
née de sensibilisation à la créativité autour de la thématique de l’éco-construction à destination 
d’étudiants du troisième degré secondaire technique ou professionnel, orientation construction. 
Cette journée fut subventionnée par l’AS-E et une collaboration avec Héraclès se mit en place 
pour le développement de l’activité, du fait de leur expérience en la matière. 

La journée « Idéco » accueillit 28 étudiants pro-
venant de l’Université du Travail, de l’Institut 
Sainte-Anne de Gosselie et de l’Institut Techni-
que de la Communauté Française d’Erquelin-
nes.  

Ces étudiants furent reçus par l’AID Soleilmont 
et l’asbl « Quelque chose à faire » afin de 
contribuer et de favoriser un échange entre les 
étudiants et les professionnels du secteur au-
tour de la thématique de l’éco-construction 
dans le but de leur faire découvrir une nouvelle 
facette du secteur de la construction. L’intérêt 
pour l’entrepreneur de recevoir des étudiants 

consistait à élaborer une problématique à destination de ceux-ci. Ces derniers devaient essayer 
d’y apporter une solution originale dans le cadre de l’activité de l’après-midi. Le matin, il s’agissait 
essentiellement d’une visite d’entreprise interactive pour entrer dans la dynamique souhaitée 
pour la journée.  

L’après-midi, les jeunes ont été pris en 
charge par les formateurs de l’entrepri-
se Id Solution afin de développer la pro-
blématique exposée en fin de visite. 
L’objectif des formateurs était de stimu-
ler les parties du cerveau laissées habi-
tuellement en retrait lorsqu’un individu 
recherche une solution originale. La 
finalité de la journée poursuivait la vo-
lonté d’amener les étudiants, par eux-
mêmes, à élaborer une solution à la 
problématique définie par le patron de 
l’EFT et les différentes solutions ont été 
transmises à celui-ci. 
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« Idéco » 
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Sentiment sur l’activité à réaliser (Bon à Très Bon) : 

 71% 

D’où, en plus, l’intérêt d’intégrer une dynamique d’é-
coute des étudiants et des professeurs afin de recueil-
lir le sentiment de ce public concernant l’action de 
terrain, les difficultés et les éléments positifs de leur 
quotidien. Ces journées peuvent devenir, en plus de 
pôle de sensibilisation des jeunes, un relais d’informa-
tions entre les acteurs opérationnels et les différents 
organismes d’étude. En effet, le fait de rassembler 
différentes écoles en un même endroit contribue à un 
échange d’expériences entre les professeurs et les 
élèves.  

Par conséquent, le retour de l’investissement sur les 
étudiants est plus que positif au vu de la perspective 
donnée ci-dessus. 

Dès lors, l’impact de sensibilisation à l’éco- construc-
tion peut être perçu comme un succès puisque l’en-
semble des étudiants émettent un sentiment positif 
concernant la journée Idéco. Il s’en déduit également 
que mettre en avant des thématiques touchant à des 
domaines novateurs suscite l’intérêt des jeunes et 
peut donc ouvrir de nouvelles voies dans leur par-
cours de formation. Ce point permet de satisfaire aus-
si la recherche et le développement de l’esprit d’en-
treprendre chez les jeunes. Ces constats et la réussite 
de la journée conduisent le CSEF à maintenir et à dé-
velopper ce genre d’activités pour le futur. 

De ce fait, si prochaines éditions  « Idéco », le CSEF 
espèrera pouvoir contribuer à accroitre la périodicité 
de celles-ci, en collaboration avec de nouveaux parte-
naires, pour pouvoir mettre en exergue de nouvelles 
matières afin de toucher d’autres publics.  

 
(Brian Dechamps). 

La journée « Idéco » a contribué, comme précité, à une 
amélioration de la connaissance des élèves sur l’éco-
construction, en particulier sur les toitures végétales. Cet-
te interaction entre le milieu professionnel et celui de 
l’enseignement favorise les échanges entre ces deux mon-
des, et contribue à améliorer l’image des jeunes de leur 
filière d’étude. Cette journée a également ouvert de nou-
velles voies aux étudiants puisque ceux-ci ont découvert 
les toitures végétales. Le dernier vecteur positif de ce type 
de journée se situe dans la prise de conscience, par les 
jeunes, du secteur écologique dans le domaine de la cons-
truction. En effet, à la fin de la journée, la majorité de 
ceux-ci ont reconnu qu’il s’agissait de l’avenir de leur pro-
fession et qu’il s’agissait d’une voie à innover pour le fu-
tur. Par conséquent, un décloisonnement de l’enseigne-
ment sur le monde extérieur remporte un certain succès 
auprès des étudiants. Dès lors, les initiatives du style 
« Journée Idéco » ou autre, allant dans cette voie, seront 
encouragée s par et auprès des partenaires de terrain. 

Quelques chiffres vis-à-vis de l’impact de la journée 
« Idéco » sur les étudiants : 

Envie des étudiants à continuer à s’intéresser à l’éco-
construction après la visite : 

 Non : 41.66% 

 Oui : 45.83% 

 Sans avis : 12.5% 

Sentiment général sur la journée (Bon à Très Bon) : 

83% 

Sentiment général sur la journée (Bon à Très Bon) : 

 83% 

Sentiment sur la visite de l’entreprise (Bon à Très Bon) : 

 87% 

Sentiment sur le sujet choisi (Bon à Très Bon) : 

 71% 
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« Charleroi : Bouge ! » 

Charleroi : Bouge ! 

L’ensemble des acteurs de la région de Charleroi s’est 
rendu compte qu’il existait un bon nombre d’initiati-
ves sur la thématique de la mobilité pour un public 
éloigné de l’emploi mais que celles-ci n’étaient pas 
coordonnées. En effet, on peut en dénombrer quel-
ques unes : une politique des grandes villes, les ac-
tions des plateformes (EFT/OISP), la réflexion du 
Conseil Consultatif Egalité Hommes/Femmes...  Quant 
au Comité Subrégional de l'Emploi et de la Formation, 
il souhaite également mettre en œuvre le travail de 
mobilité élaboré avec les acteurs locaux. 

De même, dans la note d’orientation du projet 
concert’action, un des objectifs pour répondre à la 
problématique de la mobilité sur la région était de 
mettre en place une coordination de la mobilité au 
niveau local afin d’optimaliser l'existant, tout en sur-
montant les frontières institutionnelles et en suscitant 
la créativité des intervenants. 

De ce fait, les opérateurs de la région se sont réunis 
en septembre 2011 pour annoncer leur volonté de 
mettre rapidement des projets en action afin de ré-
pondre aux différentes problématiques qui touchent 
la thématique de la mobilité. Le mot clé étant 
« l’action », le but consiste, par conséquent, à faire 
émerger rapidement des actions concrètes sur le ter-
rain pour résoudre les freins touchant la mobilité d’un 
public fragilisé. 

Pour cette raison, 3 groupes de travail (GT) sont nés 
avec des thématiques propres mais complémentaires 
et corrélatives.  

 Le groupe de travail 1 (GT1) : « Comment se 
ǇŜƴǎŜǊ ΨaƻōƛƭŜΩ » qui aura pour objectif de 
réfléchir et de trouver des actions concrètes 
liées aux perceptions de soi, comme étant 
« mobile ». 
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 Le groupe de travail 2 (GT2) : « Les savoirs de 
la mobilité » qui aura pour objectif de ǊŞŦƭŞŎƘƛǊ 
à comment acquérir les compétences pour se 
bouger une fois libéré des craintes (permis, 
correspondances, évaluer le temps,...). 

 Le groupe de travail 3 (GT3) : « Comment trou-
ver de quoi se bouger» ŀǳǊŀΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛΣ ǇƻǳǊ 
objectif de trouver les outils nécessaire à la 
mobilité, en adéquation avec l’offre et la de-
mande présente. 

Les 3 groupes, d’une trentaine de personnes, se sont 
réunis une première fois dans les locaux du CSEF en 
octobre 2011 pour effectuer des travaux de recherche 
dont les fruits furent présentés lors d’une réunion 
plénière en novembre 2011 afin d’exposer le résultat 
des groupes mais aussi de planifier la suite des événe-
ments.  

(Sylvie Brabant). 

Suite dans nos prochaines newsletter. 
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« Carnet de route ». 

Un rallye EFT-OISP haut en couleurs !!! 

Seize Entreprises de Formation par le Travail et Orga-
nismes d’Insertion Socio Professionnelle (EFT et OISP) 
de la région de Charleroi ont organisé un Rallye libre 
le  vendredi 14 octobre 2011 afin de mieux faire 
connaître leur travail quotidien. 

Un réel succès 

« Nous avons donc décidé de mettre sur pied une 
grande journée de visibilité et l’idée de rallye s’est 
rapidement imposée car nous travaillons déjà en ré-
seau... »Σ ŜȄǇƭƛǉǳŜ .ŜǊƴŀǊŘ {ǇƛƴƻƛǘΣ ŘŜ ƭΩ9C¢ ζ Quelque 
Chose à Faire ». 

Et ce fut un réel succès ! En une journée, chaque per-
sonne présente avait la possibilité de partir à la ren-
contre de ces centres et d’assister à des 
« démonstration-métiers » pour bien comprendre les 
compétences et pré-requis de base qui y sont ensei-
gnés. Pour une première, tout le monde s’estime sa-
tisfait, d’autant que le public - très diversifié - était bel 
et bien au rendez-vous ! 

Une chasse aux ballons 

Chaque centre EFT-OISP participant était visibilisé du 
bord de la route par un bouquet de ballons multicolo-
res. Sur place, tout était prêt pour accueillir les visi-
teurs et expliquer dans le détail les installations et les 
équipements. 
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Sur le coup de 16h, la journée s’est clôturée par un 
lâcher de ballons où près de 150 personnes s’étaient 
rassemblées et débriefaient du déroulement de la 
journée. 

Un document de présentation 

Cette journée laisse également derrière elle une bro-
chure de présentation des diverses EFT-OISP de Char-
leroi. Il s’agit d’un document précieux pour orienter 
« Monsieur-tout-le-monde » vers ce secteur encore 
trop méconnu. 

Joëlle Van Gasse, représentante de la plateforme ca-
rolo au sein de l’interfédération des EFT-OISP, le re-
connaît : « L’air de rien, il a fallu un long travail minu-
tieux pour collecter, coordonner et vérifier toutes ces 
infos pratiques. Mais l’outil existe aujourd’hui et c’est 
une avancée majeure pour nous ». 

Cette brochure peut être téléchargée en pdf sur : 
www.charleroi-eft-oisp.be 

Lƭǎ ƭΩƻƴǘ ŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŞ ǇƻǳǊ Ǿƻǳǎ !!! 

Combien de visites avez-vous fait ? 

Sylvie : Personnellement j’en ai fait 5. Je suis parfois 
arrivée en même temps que des groupes de stagiaires 
ou des formateurs ou encore des professionnels. Ce 
mélange de publics étaient très enrichissant. 

Tony : Moi j'en ai fait 3 sur une après-midi. Il y avait 
du monde à chaque fois quand je débarquais et les 
démonstrations étaient fort intéressantes. Je pense 
que la journée a été bien suivie dans son ensemble. 

Que retenez-Ǿƻǳǎ ŘΩŀǳǘǊŜ ŘŜ ǇƻǎƛǘƛŦ ? 

Tony : [Ŝ Ǉƭǳǎ ƎŞƴƛŀƭ Ŝǎǘ ŘŜ ǾǊŀƛƳŜƴǘ ǇƻǳǾƻƛǊ Ǿƛǎǳŀƭƛπ
ser les centres, les locaux et les équipements des opé-
rateurs. Je pense que cette vision concrète du quoti-
dien d’un organisme fonctionne beaucoup mieux que 
d’autres moyens de communication (flyers, reportage 
TV,…)  
 

http://www.charleroi-eft-oisp.be/
http://www.charleroi-eft-oisp.be/wp-content/uploads/2011/09/eft-oisp-charleroi.jpg
http://www.charleroi-eft-oisp.be/wp-content/uploads/2011/10/DSC_0064.jpg
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Mobilôinsert ¯! 
« Carnet de route ». 

Sylvie : Le lâcher de ballon était également positif 
car il a permis d’une manière ludique de rassembler 
tout le monde à l’issu de la journée et de faire visi-
ter à ceux qui ne le connaissaient pas encore le site 
de Monceau-Fontaine. Cela a également permis de 
diffuser la brochure à grande échelle. 

Que faudrait-ƛƭ ŀƳŞƭƛƻǊŜǊ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ƴƻǳǾŜƭƭŜ ŞŘƛπ
tion ?  

Sylvie : WΩŀƛ ŜƴǘŜƴŘǳ ŘƛǊŜ ǉǳΩƛƭǎ ǎƻǳƘŀƛǘŜǊŀƛŜƴǘ ŀƳŞπ
liorer et mettre en place un système de circulation 
en bus pour accéder aux EFT-OISP. C’est une bonne 
idée pour la prochaine fois, dommage que cela n'a 
pas été possible pour cette année. On ne facilitera 
jamais assez la mobilité des personnes et surtout 
celle des publics éloignés de l’emploi. 

Tony : Peut-être étaler l’événement sur deux jours. 
Je sais que ça doit être compliqué pour l’organisa-
tion interne des EFT-OISP mais cela permettrait 
encore plus de visibilité. Moi-même je n’ai pu me 
libérer qu’une demi-journée le 14 octobre. Sur deux 
jours, j’aurais, peut-être, eu la possibilité d’en voir 
plus que trois.  

Sylvie & Tony et tout le CSEF Charleroi : Dans tous 
les cas, nous félicitons la plateforme pour son initia-
tive originale et nous attendons avec impatience 
une nouvelle édition. 
 

(Tony Roupin et Sylvie Brabant). 
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Le saviez-vous... ? 

Si la majorité des postes de 
travail de la DR de Charleroi 
est occupée par des hom-
mes (53%), l’évolution de 
l’emploi salarié féminin est 
toutefois plus soutenue. En 
effet, entre 2003-2009, l’em-
ploi salarié féminin a connu 
une croissance de 16.9% contre 1.9% pour les hommes. 
Cette évolution est, par ailleurs, plus élevée que la 
moyenne wallonne, celle-ci étant de 15.6%. 

Une part grandissante de « femmes entrantes » sur le 
marché de l’emploi, un maintien plus tardif de l’emploi 
pour des raisons financières ainsi que l’accroissement 
des titres-services expliquent en partie ce phénomène. 

Les principaux postes d’emploi chez les femmes sont la 
santé et l’action sociale (18.3%), l’industrie manufactu-
rière (14.4%), l’administration (12.5%), le commerce 
όммΦф҈ύ Ŝǘ ƭΩŜƴǎŜƛƎƴŜƳŜƴǘ όммΦн҈ύΦ 

Une évolution positive et significative de l’emploi chez 
les femmes dans un autre secteur est également à signa-
ler. De fait, si l’activité d’indépendant à titre complé-
mentaire a augmenté de 27.3%, il faut préciser que la 
part des femmes travaillant comme indépendantes à 
titre complémentaire représente plus de 70% de cette 
augmentation. 

Pour un complément d’informations sur la direction ré-
gionale de Charleroi : « Etat des lieux socioéconomiques 
2011 de la région de Charleroi-Thuin-Philippeville », Em-
ploi du temps, Le Forem, Service d’Analyse du Marché de 
l’Emploi et de la Formation de Charleroi. 
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Mobilôinsert ¯! 
« Brève de Faits & Gestes ». 

« Jeunes et emplois ». 

Les jeunes : des études aux premiers emplois. 

Les jeunes de 15-24 ans représentent 13% de la popula-
tion bruxelloise  et wallonne,  majoritairement constituée 
d’étudiants. Cette situation est assez logique puisque 
l’obligation scolaire existe, en Belgique, à temps plein 
jusqu’à 16 ans et à temps partiel jusqu’à 18 ans. De plus, 
de nombreux jeunes poursuivent des études supérieures 
après le secondaire. En Wallonie, 62% des jeunes sont 
donc des étudiants.  

Seulement 30% des jeunes se trouvent sur le marché du 
travail, avec un taux d’emploi de 21%.  

¢ŀǳȄ ŘΩƛƴǎŜǊǘƛƻƴ ǎǳǊ ƭŜ ƳŀǊŎƘŞ ŘŜ ƭΩŜƳǇƭƻƛ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ Řǳ 
parcours scolaire. 

L’enseignement général représente 88% des inscriptions 
des étudiants dans le premier degré, montrant dès lors 
que les filières de qualification sont rarement le premier 
choix des étudiants. Ces filières voient leur population 
estudiantine augmenter lors du passage dans le deuxiè-
me et le troisième degré des étudiants venant du général. 
Il s’agit pour ceux-ci d’une réorientation de leur parcours 
scolaire à la suite des résultats obtenus au cours de leur 
cursus.  
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En effet, dans l’enseignement général, au moment de 
l’entrée dans le 3e ŘŜƎǊŞΣ ƛƭ Ŝǎǘ Ł ŎƻƴǎǘŀǘŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǇƻǇǳπ
lation d’élèves  chute de 39%.  Cette population est 
essentiellement composée de filles, à l’inverse des filiè-
res qualifiantes. Néanmoins, ces constatations sont à 
nuancer en fonction des options proposées et choisies 
par les étudiants. De fait, il se remarque rapidement, 
au vu du tableau suivant, qu’il existe un certain clivage 
entre les filles et les garçons quant aux choix des étu-
des (tant pour le général que pour les autres parcours 
d’enseignement). 

Les retards et les échecs varient également en fonction 
du type de parcours scolaire emprunté alors que ceux-
ci auront une nette influence sur l’insertion profession-
nelle du jeune. Or, 4% des jeunes abandonnent les étu-
des sans avoir obtenus le CESS. En effet, les risques 
d’abandon sont plus élevés dans l’enseignement quali-
fiant et 13% plus élevé dans l’enseignement en alter-
nance que dans l’enseignement de plein exercice. Une 
des raisons des abandons se situe dans les retards ac-
cumulés qui entrainent un départ anticipé du jeune de 
l’école, par décrochage, du fait, notamment, qu’il a 
dépassé l’âge légal pour être obligé à rester au cours. 
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Mobilôinsert ¯! 
« Brève de Faits & Gestes ». 

La poursuite d’études supérieures après le secondaire 
est largement influencée par la voie empruntée. Si 90% 
des élèves sortant du général poursuivent des études 
supérieures, seulement 40% des jeunes sortant du qua-
lifiant le font. Or, la poursuite ou non d’études supé-
rieures, de type court ou long, aura des implications sur 
l’entrée dans le marché de l’emploi et sur le salaire. 
Néanmoins, le taux de réussite varie fortement selon 
que l’étudiant vienne de la section de transition ou de 
la section qualifiante.  

Comme souligné, le parcours d’apprentissage a une 
influence sur le parcours professionnel. Par consé-
quent, il n’est pas étonnant de voir qu’un tiers des jeu-
nes présent sur le marché du travail sont au chômage. 
Ce taux est bien supérieur au reste de la population en 
âge de travailler. Le diplôme ayant un impact sur le 
taux d’emploi et sur le chômage ; plus le niveau d’étu-
de est élevé plus le taux de chômage diminue, ce qui se 
remarque, essentiellement, sur le long terme.  

Cependant, il convient de nuancer car les filières du 
qualifiant peuvent avoir un taux élevé d’insertion pro-
fessionnelle des jeunes dans les métiers dits en 
« pénurie ». Et si les études supérieures sont avanta-
geuses sur le long terme, elles n’ont pas toujours un 
taux d’insertion rapide dans le marché de l’emploi (les 
jeunes mettant du temps à trouver un travail). 
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Les jeunes, cloués au sol ? 

La raison pour laquelle les jeunes qui sortent de l’école 
sont sur un pied d’égalité à court terme, quelque soit la 
voie, provient du fait que le marché du travail est discri-
minant pour ceux-ci. Cette discrimination peut être illus-
trée par le travail à temps partiel qui est deux fois plus 
élevé chez les jeunes de 15-24 ans que chez les 25-49 
ans ou par les contrats temporaires qui touchent 39% 
des jeunes (alors qu’il ne représente que 10% de l’en-
semble des salariés wallons). 

L’ensemble de ces éléments se répercute bien évide-
ment sur l’épanouissement social, professionnel et privé 
du jeune. La précarité et les pénuries autour de l’emploi 
entrainent les jeunes dans une situation non enviable, 
conduisant certains sur le chemin de la pauvreté. Dans 
un cadre moins dramatique, il est également constaté un 
accroissement du phénomène « Tanguy » chez les jeu-
nes quelque soit leur parcours d’étude. Ce phénomène 
est dû essentiellement à des considérations de précarité 
d’emploi et de revenu car, même avec un emploi, un 
jeune n’a pas des revenus élevés (un universitaire débu-
tant allant chercher +/- 1450€ net/mois). 

En définitive. 

Les premières années de vie d’un individu réclament de 
faire des choix cruciaux qui se répercuteront sur le reste 
de sa vie. Par conséquent, il peut être posé la question 
de savoir si les outils nécessaires à prendre ces décisions 
sont transmis aux jeunes. De plus, il s’est dégagé que le 
parcours menant à un emploi ne présente pas les mêmes 
résultats vis-à-vis des carrières professionnelles mais 
qu’au départ, l’ensemble des jeunes se retrouve, d’une 
certaine manière, sur un pied d’égalité face au marché 
de l’emploi et ses discriminations. 

(Brian Dechamps). 
 
Source : « Les jeunes : des études aux premiers emplois », Revue « Faits 
et Gestes », Débats et recherches en Communauté française Wallonie-
Bruxelles, Eté 2011, n°37, 14p.   

Taux de réussite 

Type court Type long Universitaire 

T 50% T 45% T 42% 

Q 26% Q 14% Q 3% 
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Mobilôinsert ¯! 
« Enseignement qualifiant à Charleroi ». 

ENSEIGNEMENT QUALIFIANT A CHARLEROI : 
Ch/¦{ {¦w [9 {9/¢9¦w 59 [ΩLb5¦{¢wL9 

Chaque année, des opportunités 
d’emploi dans le secteur de l’in-
dustrie sont bel et bien présen-
tes dans le bassin « carolo ». 
Pourtant, la fréquentation des 
f i l ières  d ’enseigne m ent 
connexes chute avec une régu-
larité proche de celle d’un mé-
tronome. 

La désaffectation de ces options 
entraine des conséquences qua-
litatives sur les enseignements 
dispensés au sein de ces établis-

sements mais aussi, comme par résonance, sur leur 
attractivité. En effet, assez logiquement, les écoles re-
chignent à réaliser des investissements lourds pour 
quelques élèves et cela (même s’il ne s’agit pas de l’uni-
que clé de lecture) n’est pas sans effet sur l’attractivité 
des dites filières. 

Cependant et indépendamment de ces deux constats, 
la majorité des élèves s’orientent (ou sont orientés) 
vers des filières ayant meilleure presse. 

Plus globalement le paysage socio-économique de la 
sous-région souffre singulièrement de ce constat et, 
pire encore, le risque à terme que ce dépeuplement 
conduise à une disparition pure et simple de ces ensei-
gnements pourtant porteurs apparait aujourd’hui envi-
sageable. 

En effet, au vu de ce tableau regroupant les popula-
tions scolaires de fin de parcours de l’enseignement 
qualifiant, il apparait que la courbe d’évolution de ce 
secteur est pour le moins déclinante et qu’en moins de 
мл ŀƴǎ ƛƭ ȅ ŀ Ŝǳ ǳƴŜ ǾŀǊƛŀǘƛƻƴ ƴŞƎŀǘƛǾŜ ŘŜ ǇǊŝǎ ŘŜ нл҈Φ 

Bien que ce constat soit regrettable, il n’est pas neuf et 
n’étonne plus grand monde. Les établissements scolai-
res proposant ce type d’enseignement voient trop peu 
d’élèves s’y inscrire  et les causes de cette situation 
sont variées et complexes. Deux études ont étés com-
mandées par le CSEF de Charleroi, respectivement aux  
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der les représentations négatives liées aux métiers à 
caractère technologique. 

Parallèlement à cette appréhension quasi-générale à 
l’égard de l’enseignement technique, il existe également 
un paradoxe lié au système. L’offre d’enseignement est 
trop grande au vu de la demande des élèves. Ainsi, il est 
assez criant de remarquer que dans le troisième degré 
de plein exercice, pour la zone d’enseignement nous 
concernant, 694 élèves suivent un enseignement dans le 
secteur de l’industrie. Ces 694 élèves sont répartis en 24 
options qui sont organisées en tout et pour tout pas 
moins de… 66 fois. 

Il en résulte une dispersion des moyens matériels, com-
me nous l’avons noté, mais aussi humains tant il est par-
fois délicat de trouver un enseignant qualifié pour quel-
ques heures de cours. 

Il n’y a malheureusement pas de solution miracle à ce 
problème. Néanmoins, force est de constater que l’IPIEQ 
de Charleroi œuvre depuis plus de deux ans, à la fois à 
repenser l’offre d’enseignement, mais aussi à changer 
les mentalités par des actions de sensibilisation aux mé-
tiers techniques, ce, notamment, dans le secteur de l’in-
dustrie. 

Pour en savoir plus sur le projet D1 de l’Instance de Pilo-
tage Inter réseaux de l’Enseignement qualifiant de la 
zone de Charleroi Hainaut-Sud, rendez-vous sur le site du 
CSEF de Charleroi. 

(Nicolas Matagne). 



 
Le CSEF en image ! 

 

 

« Salon du SIEP - Formations et Métiers » 
Où ?  

Charleroi-expo 

Quand? 

Les 3 et 4 février 2012 de 10h00 à 18h00. 

Info? 

www.siep.be 

« Village Métiers ». 
Où ?  

Gosselies, Avenue George Lemaître 22 (Technofutur). 

Quand ?  

Les 7 et 8 février 2012. 

Info ? 

www.enseignement.be 

« Colloque sur les Métiers Verts » 
Quand ?  

Le mardi 20 mars 2012 à partir de 08h30. 

Info ? 

www.csefcharleroi.be 
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bŜ ƳŀƴǉǳŜȊ Ǉŀǎ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇƘƻǘƻǎ ŘŜ 
nos activités sur notre page Facebook = CSEF de Charle-
roi ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

Evénement. 


